
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Featuras of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (Le. other than blue or black)/
Encre de couleur (ie. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained! or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

D Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

E Masthead/Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
ri Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de rëriuction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30 X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



-- I ________

Ulinonski, NIars, 1883.

bi(

flhjltC

4e: tpý

No 1L~

> o o

c.

w

~ '1$,

j H



Atg a nt.........g...e s ... 169)
les amis de saneAn ................. 169
Notre-D-ame de Lourdes ................. 172
-de Pape prisonnier ..................... 175
Le'gende de Saint Honorat (Suit e)........... 177
Unle con1version .................. .... 184
Petites notes ........... ... 185
Uccommandations aux prières ............. 188

-- 000-

Le Bulletin de Ste .Ahine (le la Pointe-au.-Père
paraît vers la fin de chaque mois, par livraison de
24 pages, in So, fýormnant à la fin de l'année un beau~.
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nues par l'intercession de Sainte. Anne.
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plus une inesse p'.ry mois pour les défants que les
abonnés ont l'intention de recommnander.
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LES &MIS DE~ SAINTE AINNE

Saint Jeant Daniascène, Docteur de l'grIise, 676-760.

iiut Jean Damascène, moine et prétre de Jéru-
Salem, est un des Pères de l'Eglise les plus renom-
raés du huitième siècle. Il naquit danx les derni ères,
années du septième sèe,à Damas, en Syrie, de
pieux et riches parents. Son père jouissait dlune gran-
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de considération parmi les Sarrasins au pouvoir des
quels la province et la ville de Damas étaient tom-
bées et remplissait les fonctions de conseiller du c-
life. Il confia l'éducation de son fils à un moine nom-
mé Cô'r-e qui avait été pris par les Sarrasins et qu'il
reçut dans sa maison. Jean fit, sous la direction d'un
tel père et à l'école d'un tel maître, de rapides progrès
dans la science et la piété. A près la mort de son pè-
re, le calife le revêtit de la charge vacante.

A cette époque, l'empereur Léon l'Isaurien publia
de sévères décrets contre le culte des images. Jean
écrivit, à cette occasion, à beaucoup de fidèles de sa
connaissance pour les afi'rmir contre les persécutions
qui allaient les atteindre. L'empereur, irrité de ce cou-
rage, fit saisir'une des lettres de Jean, ordonna à un
habile copiste de s'exercer à imiter l'écriture de Jean,
et feignit alors d'avoir reçu de ce dernier une lettre
dans laquelle il l'engageait à faire une tentative à
main armée contre Dames, lui promettant de lui
livrer la villQ. L'empereur envoya cette fausse lettre
au calife, sous pyrétexte de lui révéler la vile trahison
de son conseiller. Malgré les dénégations les plus
énergiques de Jean, le calife lui fit trancher la main
droite. La victime se fit donner la main qu'on lui
avait coupée, demanda avec ardeur devant une ima-
ge de la sainte Vierge de pouvoir continuer l'euvre
qu'il avait entreprise contre ceux qui brisaient les
images, et aussitôt sa main fut rétablie. Le calife re-
connut, à ce miracle, l'innocence de son conseiller
et lui rendE son ancienne fonction. Mais Jean ne
demeura pas ioigtemps au service du calife. Son pen-
chant l'attirait vers la solitude, où il voulait se con-
ýaerer exclusivement à l'étude et au service de l'E-
glise. Il rendit la liberté à tous ses esclaves, distribua
son bien à ses parents, aux églises et aux pauvres,
et se retira à Jérusalen, dans un monastère de S.
Sabas où il mena une vie toute consacrée aux Su-
vres de la pénitence et aux travaux de la science.
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A l'exemple do son maître, S. Jean fut très-dévoit
ài sinte Amne, et il s'est pin-, dans ses homélies, à
chanter ses vertus et ses prérogatives. Dans son pre-
inier sermonl sur k nativité dle l«a B. V. Marie, il
s'exprimne ainsi

P>ourquoi la Vierge tst'ell* née d'une mère
stérile ? N'est-ce pas pour préparer par un prodige la
seule chose nouvelle sous le, soleil, pour frayer la
-voie au Proilge des prodig-es, et rattacheor ce qu'ilya
de Plus humlble à ce qu'il y a de plus sul %e?'ais
il se p)résen1ta une raisou plus haute et en quelque
-sorte plus divine: c'e.st que la Nature cède le pas à
la Grâce, comme ne humble suivante à sa souverai-
ne, et s'arrête eni tremblant sans oser la devancer. Or,
comme la fille qui derait naitre d'A incii, devait être
la Vierge, mère de Dieu, la INatuire d'elle-mme im-
puissanîte à produire Un tel fruit de grâcte, dut attezi-
dre que la Grâcte le prodiir. 0 -couple bieiiheureui
Joachtu et Amie, rectivez lesî félicitations de l'ni-
vers, par vous toute ci,ýéaturre est délivrée ; car par
vous le don le plus préciê'ux dt- tous les dons a été
laiit au Ii*uretr, Uneht! . (pl'rcqi scul tit di
talie de soli Créateur.

O couple très chajste, de colombes douées de
raison, Joachlin et Amne, en obýservait. la chasteté que
proscrit la loi de nature, vous parvenez ainsi par la
igrâce divine aui chose3 surnaaîuxelte5ý, et vous enLfan.-
tez là mère de Dieu qui resta toujours Viergt,. En
vivant pieusement et sainitemnt dans Hl'hum lue na.-
ture, vous donnerez le jour à une fille supérieure aux
ang(es, maintenant la reine des angwes.

O- la plus gracieuse et la plus douce dcs filles!
O lys au milieu des épinles épanoui sur la t'ricsg-
nérertse et très royale tige de David !Par vous la
royauté est enrichie du sacerdocti, par vous la loi est
transformée, et l'esprit iui s'af.F*iblissait sous la loi, se
révèle an grand jour, àt la dirgnité du sa.:erdoce est
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trausférée &~ la tribu de Léri à la tribu de David.
Ô rose éle-rée au-dessns des épines judaïques, vous
.-épandez partout votre divin parfum ; 6 fille d'Adum
et mère de Dieu! bienheureux sont le père et -la mère
qui vous ont donné W. jour.

"-0 heureux Joaclhuin, qui avez mérité ce Fruit
Immaculé!

O chaste sein d'Anne, dans lequel s'est formé
et s'est silencieusement développé ce Fruit de sini-
teté! O entrailles où a été conçu c(- Ciel vivant et
pAuis vaste que l'immense étendue des autres cieux !
*..O merveille des merveilles ! Il était juste quie Dieu,
voulant s'abaiser jusqu'à nous, se frayât par des mi-
racles une route vers son ineffable incarnation. MNIais
comment poursuivrai-je ? Mon âme est ravie hors
d'elle-même, elle est partagéie entre la crainte et le
désir. Ml coeur Palpite; nma langrue est paralysée;
je ne puis plus contenir me~s transports, je succombe
à ces merveilles; une défaillance divine me saisit,
et mon amour m'égare. Mzis loin d'ici toute vaine
terreur, quéý l'amour l'emporte; que mon âme chante
sur la lyre de l'Esprit-Saint: que les cieux se rejouis-
sent et que la terre tressaille."

NOTRE-DAMiýE DE LOURDES.

L -s Anra1 s nous apportent les intéressants dé-
t&ýls .'uîvatits.

Sans autra stimulant que la piété des fidèles et
les besoins du momient, le pèlerinage de 1882, laisse
bien loin derrièrelui, la progression ascendante des
dermières années.

Cent soixante-dix trains, soixante-quatre wagons
loués et les3 prYocessioris des paroisses voisines que la
pluie n'a pas2 retenaues chez elles, ont conduit à Lour-
des cent quinz~e mille pèlerins, venus de tous les
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points de la France, de l'Espagneif, de ltlede
8nisse, de la Belgriq-ue, du I)tuché de Bade, du G ..an
Ihiché de Luxembourg. Les petits groupes d'au'r
fois sont devenus de grands pèlerinages, d'autres ont
fait leur apparition cette ani%ée: réunis par'groupe,
de cinquante, de cent, ils ont loué un Wagon, d. ux
wagons, sont arrivés de Bourges, d'Autun, de
Haute-G-aronnie, des Pyrénées, etc., su sont p -rdus
dans les multitudes, ont prié comme elles,1 15e sont
retirés, louant Dieu et Marie de ce q-u'ils avaient vu
et entendu. Ils grandiront comme leurti aînés.

Dieu seul connaît le nombre des pèlerins isolés.
Il y en a chaque jour; ils sont nombreux aux gii-
des fêtes de la Vierge; et il n'est pas rare alors d',-
tendre es paroles "J'arrive de Paris, de la Belgi-
q re etc., pou r avoir le bonheur de communier aujou r-
d'hui à Notre-Darne de Lourdes." Ce sont, très sotu-
vent. de*j'unes époux, désireux de mettre leur niinaxi
sous la protection de l'immaculée Vierge Marie; zsou-
vont encore, dsprêtres et des iiiis-sonnaires, qui
viennent v chercher le bienfait d'une retraita spirituel-
le de quelques Jours, ou solliciter les bénédictions de
Marie pour leurs difficiles et lointaines missions de
Syrie, du Brésil, d 'e la Chine, etc.

Trenle- cinq mille deux cents messes ont été célé-
brées à Notre-Dame de Lourdes depuis le premier
janivier jus'qu'au premier novembre 1882.

La, Grotte a reçu la visite d'une trentaine d'évê-
ques, chefs de pèlerinage oit simples pèlerins. Quel-
que habitués que soient les pèlerins à voir les évê-
ques à Lourdcs, ils les eiivironnent toujours du plus
profond et du plus filial respect. Mais le r *espeot de-_
vient dle la vénération envers ces admirables con-
fesseurs de la foi, comme Ni gr Touv~ier, jeté dans les
prisons de l'A byssinuie par l'empereur Théodoros;
comme Mgr Ridel, dônt tous le-. pr'édécesseurs o't
été. martyrset qui, s'il a manqué jusqu'ici la couronile
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du -wrvea connu pendat, làx moiS les prisonsg de
la t, !.(

L., nombre des malades gnii sont portés à la
Grotte pir la charité, va toujours Crois-salit. (Jetteà
atilée. Ip. pèleriinage national en amenait neuf cent

dixneu; Iesdeux pèlorinagtces dt. 13ci(riqti(, quatre-
vi ,~--di ;Quirip>r, q1m.aralae ; Cambral.ii et Lille, qua-

r-ante ;la Frnh-ontla Bourgognc, la Chamnpa.
Lrne et 1'Asc-Lransoixante-dieat-e, etc,. eto.
Tot plein qui faLit un scýjour (le atiol-que durée,
a dl'ordiaaîre ses inal-ades et ses malades i ivres gra-

A (-e si-trcroit t d.iiufirut i tés, se succédant prosque
Sanis initerrulptioni aux Piscines, les cSeurs dévouiés à
Notirel)aint* de L-i)tUdes ont répondu par- un sarcroit

i.lsi &ici les IHospi taliers dec Notre-D)ame de
Lourde-_s nu, s'étaienit elîgagtçésý à Faire le_ service dos
mlalades que( pour la durée du ileng nationlal.

esMalaides Coli ilîLilnt à Venair en îiornbru. 10,;
ThpiaiGSont conitiniué a les servir. Les, 1pdloiiagets

dje 1882 les oit trouvés à la grare, aux hôpitaux, à la
grotte, au.x piscines, porta it leuirs malades ; les 8Surs
et les Dames soignanztlt et binztles litmrne8, les
Mefissieurs baiu-nanit les hommes, priant avec eux,
mnainitenant l'rrse multipliant tolit le -jouir, et. S'il
le l'allait, unio parti3 (lu la ntuit. prodiguaniz.it les soinis
que la chaZrité renid totijour.; dévoués, que l'exp4-rlieue
rend chaque jouir plus initelligenits.

Les béniédictions soin descendues belles, abon-
djantes, salutaires aux corps et aux âmes.

Cette anniée. eiionre, la bonne Mèfere de LQzrdcs a
bien, voulu guérir des cancers, des aveu ries, des
sourds-munets dle iassanece, etc.. etc. A une époque où

lbienl-ôtre semble la seule préoccupationi d'unî rand
iaoLbre, cette longue série de bienfaiits devrait coni-
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cilier à NTotr,--Dirn- 1te JAru-des tous les sriset
tous les çctLmtrs!...Un siè l1e. qui se vanite dei nad-
in 4ttre queo les fits~, trou% ,.rait dans les faits de Lwi,;r
(les la voifdamn;itioni de ses erreurs les plus acréditées,
s'il osýait les regadriîfLO

Le,- T. R. P. Picard estimie de sept ù huait cents le
chiffre des coniversionis op)érées par le seul peleriniage
nationial. Qu'oni ajoute les coiiversionis piroduites pair

lscuie is et les rières decs autres pèeiaeet
lbien merveilleux op('ré ichaque joui-, et l'on aura

iiieie du travail que Notre-Daine de Lourdes fait
partout dans les âin,.s.

Ouii, Dieu trouve encor e enî France de la droiture
et de lagééoié

Le 21 aoâît, un ministre protestanit faisait son ab-
*juration à Lourdos et y était confirmné. Le 21 noyrm-
bie. eni pyésence des inilh-, hommes de la Venidéu1l
Mgrr (iatteau administrait la confirmnation a un jeune
Ain! ais, qui avait abjuré le p)rotestanltismne à Lourdes.

Eni cette ané,jusqu'au muois dle novembre, ou1
a distribué deux cent soix-ante-dix mille commnuuzias.

Mgýr l'Evêquo de Tarbes dains une Lettre p)asto-
rale vietit d'annoncer le jbles oesdgete
Notre-Dame de Lourdes, faveur insigne que Sa 8aiii-
teté le Pape Léon XII[ a accordée. On célébrera donc
cette aunée le 25e anniversaire des prodiges accomn-
plis à la Grotte de Lourdes. L'oîî XiiI, par un res-
cri. du 24 décemnbre dernier, a daignié accorder l'in-
d ul1gence du j ubilé à tous ceu-x q ui, piýnida at l'ainée
1888, visiteronlt pieusement le sanctuaire de Notre-
Daîme de Lourdes.

.0
LE PAPE PRISONNIER

Son Eininience le cardi ual, Maimingr a prononcé
de-rnièrement sur la question dut pouvoir temporel
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n1 T¼n 1n adinirable discours. Voici comment il
montre la réelle captivité du Pape:

" Nons voyons en ce moment le Vicaire de Jésus-
Christ vivre de la vie d'un prisonnier. Penlant nue
dizaine d'années, on a beaucoup disputé sur ce mot
"prisonnier." On dit : " Un prisonnier, le Pape ! Coin-
ment! Ne peut-il pas sortir de son palais ? a-t-il des
chaînes aux mains ? La loi des garanties ne le consi-
dère-t-elle pas comme un souverain ? cette loi ne pu-
nirait-elle pas toute atteinte faite à sa personne ou à
sa dignité?"

Ce sont là de très-belles paroles ; elles sont
dénué&s de sens çommun et pleines d'ironie, quand
on k s examine de près. Faisons une comparaison:
supposons qu'un pouvoir ou une force quelconque
pars ienne à s'emparer de l'Angleterre et de la ville
de Londres et déclare que Sa Majesté la reine est une
souveraine, que toute atteinte à sa dignité sera con-
sidérée comme une atteinte faite à la dignité du pou-
voir envahisseur; et supposons que ce pouvoir, tout
en déclarant cela, s'empare du palais de Saint-.Tames,
en permettant toutefois à la reine de résider dans le
palais à Buckingham.

Supposons que ce pouvoir dise à Sa Majesté:
"Vous avez tout droit de vous promener dans les
rues de Londres, et d'aller en voiture à travers ses
parcs." Yaurait-il un seul homme parmi vous ayant
un cœur assez vil pour ne pas se révolter en présen-
ce de tant d'insultes et de tant d'hypocrisie ?La reine
ne répondrait-elle pas: ' Rendez-moi tout d'abord
ce que vous m'avez enlevé. hijustement, et alors,
mais pas avant, je serai libre de me 'pendre au milieu
de mon peuple; mais avant cela je ne mets pas un
pied en dehors de moi palais!"

" Voilà le cas du Vicairede Jésus-Christ: la cha-
rité tout autant que sadignité personnelle l'empê-
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chent dé se rendre au milieu de la ville de Rome.
Supposons qu'il le fit. De deux choses l'une: on
bien le peuple le recevrait avec acclamation et joie,
et on accuserait le Pape de semer la révolution dans
l'Italie; ou bien le peuple le recevrait avec des cris
de haine,et sa vie serait en <anger.

" Dire que le mot - prisonnier" appliqué au
Pape n'a pas de sens, c'est parler en manquant de
sens commun."

Pour nous, dit Monseigneur l'Evêque de Vannes
dans une Lettre pastorale adre.sée aux fidèles de son
diocèse, pour nous, enfants respectueux et affection-
nés du meilleur des Pères, nous aurons à cœur de
vénérer sa personne sacrée, de suivre ses avis, de lui
rendre dévoument pour dévouement, amour pour
amour. En retour de ses bienfaits, nous l'assisterons
de nos plus ferventes prières. Puisse le Dieu de toute
consolation adoucir ses peines, l'arracher aux mains
de ses ennemis, lui rendre, avec la liberté, toutes les
ressources matérielles que la Providence lui avait
ménagées dans le cours des siècles pour remplir sa
haute et laborieuse missiou!

000

LÉCGENDE DE SAINT HONORAT.

(Suite.)
Quand toutes les pierres dont il avait besoin fâ-

rent taillées, sculptées. rangées et étiquetées, il se de-
manda comnnt il les mettrait en place. Les mouvoir
sur terre, avec un levier, un cric et des rouleaux, il
en venait encore à bout ; mais les hisser les unes sur
les autres des caveaux au fin bout du clocher, c'é-
tait là une besogne qui eût préoccupé Samson
lui-même.

Donc, il allait et venait tout soucieux lorsqu'il
aperçut un écureuil qui se démenait, la queue prise
sous la plus grosse pierre de son chantier.
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L'esprit ergote, le cour agit.

Au lieu de perdre son temps à analyser les diffi-
cultés de l'entreprise,. saint Honorat résolut de déli-
vrer le captif. Il attaqua hardiment le bloc pesant
qui, avec la meilleure grâce du monde, se tourna sur
une autre fade.

En trois bon.ds l'écureuil fut au plus haut d'un
pin qui ptojetait son ombre près de là. Et voyez com-
me tout était miraculeux dans la vie du pieux solitai-
re. L'animal reconnaissant jeta aux pieds du saint,
une plante, que celui-ci ramassa, et qui, depuis, abon-
de dans les parages méditerranéens : l'Opuntia vulga-
ris qui ne poussait encore qu'en Amérique, et, en 410,
il s'en fallait juste de 1082 ans que la Caravelle la Saa-
ta-Maria eût touché San-Salvador.

Le grand saint Honorat réfléchit:
" Ce n'est pas à mes biceps que je dois d'avoir

rotournié cette grosse pierre. Si elle a chaviré, c'est
que la main de Dieu l'a poussée. Elle n'eût pas été
aussi obéissante si je l'avais seul rudoyée. C'est si
têtu, les pierres! Ce que notre Seigneur a fait pour
un écureuil à la gêne, il le fera très certainement pour
son serviteur dans l'embarras. A l'ouvre donc ! Quand
on a Dieu pour compagnon, tout est possible."

Et, en effet, comme les anges étaient toujours de
la partie, le grand saint Honorat faisait voltiger les
poutres, les madriers et les blocs énormes aussi faci-
lement que vous retournez votre oreiller. Il avait l'air
de classer les livres de sa bibliothèque. Quand un
arbre le gênait, il le prenait poliment par la taille, le
déracinait et s'en allait le planter un peu plus loin,
sans jamais lui faire mal. Le soir même, les fonda-
tions de la chapelle étaient posées.

Jamais il n'eut besoin d'échafaudages, non ! le
grand saint Honoiat. Il jetait les pierres à la volée,



les anges les recevaient au passage et les mettaient
en place du premier coup.

Or, il arriva que des pêcheurs qui côtoyaient
l'ile, virent, certain matin, et l'église et le monastère
qui prenaient déjà figure. Quinze jours auparavant
ils avaient parcouru bérina sans y rencontrer un ha-
bitant, sans y apercevoir une logette. Ils s'en retour,
nèrent à force de rames à .Marcellinumn, bourg impor-
tant du littoral, sur l'emplacement duquel est située
de nos jours la jolie petite ville de Caines, et ils y
racontèrent ce qu'ils avaient vu.

Les Marcellinions étaient des pirates, païens à
rendre des points à Néron et à ses bandes, pour les-
quels un massacre de chrétiens était un divertissement
sans égal. A peine croyaient-ils aux légendes olym-
piennes, à plus forte raison refusaient-ils d'admettre
les miracles du Dieu unique. Ils admiraient la force,
le courage et la persévérance ; ils avaient pour le reste
peu de respect. Aussi se moquèrent-ils des pêcheurs
... ce qui ne les empêcha pas de s'embarquer au nom-
bre de deux cents, pour voir, somme toute, ce qui en
était de leurs dirds.

Construire une église dans Lêrins, c'était insulter
au temple élevé dans Lèro au pirate leur ancêtre à
demi déifié. Une pareille concurrence était intoléra-
ble; aussi résolurent-ils de jeter bas, coûte que coûte,
le travail des chrétiens.

Ils partirent nombreux et bien armés, convaincus
qu'ils auraient affaire à forte partie. Et, en effet, com-
ment eussent-ils pu prévoir qu'un homme avait, seul,
sans aucun secours appréciable, percé les galeries
d'une carrière, creusé les fondations de deux impor-
tants édifices, transporté et travaillé tous ses maté.
riaux, élevé de quarante coudées au dessus du sol,
une chapelle et un monastère fortifiés, le tout en dix
jours à peine ?



- 180 -

Ils approchèrent donc de liéro aver prudlence,
débarquèrenit au nord à l'abri d'un bois (le pins et se
dirigèrent en rampant dans les taîllisjus(ju'à l'endroit
que les pêchetirs leur avaient indiqué. Ils srint
de cette façon, surprendre les chrétiens et les éogr

Qand les Marcelliniens ne furent pluLs qu'à cinq
cents pas du monastère dont la silhiouette impo-
sante déjà, leur apparaissait à travers le feuillage, ih5
se dirent

"Ces chiens de chrétiens nie doivent pas être
moins de trois cents~"

Quand ils ne furext plus qu'à quatre cents pas.
ils reprirent :-

" Il faudra nous bien tenir; ils sont cinq cents.
pour le moins."~

Quand ils furent plus près encore, ils ajoutèrent:

" Pour avoir :mené à bien en si peu de ttemps une'
pareille entreprise, ils sont ertaiineent plus dc huit
cents."

Et quand ils virent le. grand saint Honorat seul
au travail, s'ils iîe tombèrent pas à la renverse d >'sur-
prise, c'est qu'ils étaitîît tous à plat ventre.

Le bon saint Honorat avait ce jour-là coinonicê
son clocher. Il comptait bien, en se pressant uni p 'iu,
l'avoir terminé le soir mêmt-, et il vowUs lançait %1-
pierres de taille à la hauteur de quarante eu&s
qui fait -vinzt mètres environ. 'Tt.ujour.s l"s irr~
arrivaien)t à dfestination, doueeeînt, miolleinent, aî
éclat ni félurut.

Absorbé par son travail, le pieux so1itaireý ne -vit,
pas approcher les Marceiliniens ; aussi fut-il cave-
1l>ppé eui un instant. Par malhiur pour les assail-
laut-S, la surprise lui -fit faire un fini mouvement. La
pierre qu'il de tinait à son cloeheton. d-ivia, et tomba
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lourdement sur les notables parmi lesqu-els elle &Cralsa
quatre hommes.

C'est bête! ce que vous mn'avoz f.ait faire là, s;'é-
cria le saint, fort contrarié. Voilà tr pauvres- dlia-
bles morts pair votre fa.ute sanis lattI.

Il s'eu Eut, touýjours couirant, jiisqu'tiu bloc de
granit qu'il souleva d'un côt, eom 'il eut tellu le
couvorcle d'un coffre. Les défunits, quoiqu'ils fii'sent,
commie bieni vous Pensez, en fort mauvais poit, roit-
vrir.3iit provisoireilent les yeux.

J.e Suis dé,solé, Messieurs, de ce qui vienit de se
p'se.Vous voudrez bien r-conniaitre, je l'espe're,

qu'i 1l ny a pas de mna faute ? '
Les quatre tètes aplaties des quatre d1-fu1ntf fi-

relit qulatre sigines d'asseniti melt.
*Vous serait-il flralmessie-urs, de recevoir

le l>ap)têilie ?ý
Les quatre têtes répondirenit nég.itivem-ent.

"urevoir donce, qlu'il soit fait Comnie vous le
dé'sirez."

E~t il lâcha le bloc de granit qui retomba sur les
notables. Se tournait alors du côté des paiens qui
l'avaienit r(Joiint et le menaçaient, il leur dit le pi-as
doueineit dua mnonde.

E n quiioi messieurs, puis-je vous être agré'able?
Jo. suis tout à v-otre service. Seulement veuillez
vous hàtter; j'ai beaucoup à faire aujourd'hui.

-Tii es chrétien ? demuanida le chef des Mareli-
liels.

-JTe suis ch-rétien par la grâce de Dieu, et je
M'eii fais gloire.

-Crains-tu le miort?
-La mort est une délivrance.
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-Et le martyre?
-Une faveur.

-Alors, nous allons t'arracher la langue.

-Je vous en serai fort obligé. J'ai quel'luefois
parlé mal à propos.

-Te ciever les yeux.
-C'est trop de bontés. Jai été souvent par leur

faute distrait à l'heure de la prière.
-T'ouvrir les entrailles.
-Vous me comblez, car j'ai péché par gouriman-

dise, en préférant les fèves sèehes au poisson fumé,
pendant tout le &dernier Carême.

-Que fais-tu dans cette île ?
-Vous le voyev. J'élève un temple au vrai Dieu.
-Quels sont tes complices ? •

-La Foi, l'Espérance et la Charité, trois vertus
principales que j'invoque et qui me soutiennent.

-Prétends-tu avoir exécuté seul tout ce que
nous voyons là ?

-Je le prétends.
-Tu mens. Dis nous la vérité ou tu vas mourir."
Et le chef des Marcelliniens appuya sur la gorge

de saint Honorat un couteau tranchant et effilé, long
comme l'avant-bras.

"Si je meurs, ce n'est pas parceque tu l'auras ré-
solu, mais bien parceque Dieu l'aura permis. Frappe."

Le chef appuya sur le couteau et il arriva, oh !
prodige! que la lame se t, ignit de sang, bien qu'elle
n'eût fait au saint aucune blessure. lUn cri retentit;
un beau garçon de vingt ans tomba la gorge ouverte
..... c'était le fils du meurtrier.



Alors, le grand saint Honorat se leva calme et
terrible, la voix vibrante, l'oil en feu. Il découvrit
sa poitrine, l'offrit aux coups des païens qui tous s'a.
genouillèrent devant lui et leur dit:

"Malheureux!.. .cessez de braver le Dieu bon, le
Dieu vrai, le Dieu de justice et de miséricorde, celui
qui...celui que..."

Hélas ! .. .je ne suis pas le grand saint Honorat,
et j'essayerais en vain de reproduire ici le merveilleux
discours qu'il prononça. On n'en fait plus des haran-
gues pareilles. Après l'avoir entendue les deux cents
Marcelliniens demandèrent le baptême.

Certes! ce fut un beau spectacle et les anges in.
visibles, groupés dans la forêt et le chantier, ont bien
pa, du bout de leurs ailes, essuyer une larme qui leur
venait aux yeux.

Après qu'il les eut satisfais, le grand saint Hono-
rat dit à ses deux cents néophytes:

K Maintenant, mes enfants, vous allez retourner
bien gentîment chez vous, parceque j'ai fort à faire.
Tout cela m'a mis en retard. Je ne le regrette pas
puisque vous voilà chrétiens, mais il faut que je
donne un coup de collier. Au revoir, et amenez-moi
du monde."

Et il se trouva que les quatre notables, au lieu
d'être aplatis sous leur pierre, étaient assis dessus....
un peu engraissés, même, dit la légende. Je ne le
garantis pas. Quant à l'égorgé, il en fut quitte pour
une bronchite.

Au retour, nos pirates jetèrent bas le temple de
Lro . Qui eût dit cela au départ ? (A suivre.)

- 188 -
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UJNE 0C1OVERSION1.

JTu iue hommue, apparteiiaiit Î' fl fairlle
trèb-inorable et tres*el>rétivutie. aprüs avoir lait ses
études dlans unllèe où il se mnltrýa toi1jours très-
bori élève, sous; le double rap-ort du travail et (le la
piété, oublia plus tard. au. contact du monde, la 1ýr-
veur de ses premières années.

Salis être seanldaloux. au moinis dans l'opinlion
du vulgaire, il s'était Jeté à p!eiines- voiles danis la
dissipation m1onldainie, ni'aspir-ant qju'après le plaisir,
fréqutuntanit bcaucoup les bals et autres rùunlioiis de
Ce gerOI7e, ruais bien peu les églises.

Il visitait. en toLirh>te et non en pèlein, le sance-
tuaire de Sain te-Anne d'Aui'ay, à la fin de l'automne
de 1865.

Il a à peine francehi le seuil, si .pprpétuiellement;
foulé p)ar des multitudes pleines de flo. qu'il seý sent
tout au-tre intérieurement, et, dès qu'il est devant
l'autel (le la sainte protectrice d'es Bretonis, soil orgueil
est terrassé, la vanlité du monde lui apparait vivement;
il est converti.

Au même monenit, comme un autre Saul sur le
chiemin de Damas, il dit :

Seignieur, que voulez-vous que je fasse?
E t Dieu lui dit que, pour sauver son âme, il eût,

à quitter- les espéranices de ce monde et à entrer dans
-ane Conigrêgation religieuse.

Peu de temps après,, il faisait une sérieuise retraite,
à la suite de laquelle il obéit à la voix intérieure qui lui
avait parlé.

Laissant à ses frères les richesses et les honneurs,
il commença une vie nlouvelle, avec une ferveur qui ne
s')est jamais démentie depuis son entrée au noviciat.



PETITES NOTES.

Le 7 de ce mois était la fête (le saint Thomas d'Aquin,
docteur de l'Eglise et patron des écoles catholiques. Dans les
collèges, les académies, les séminaires et les universités, on a
célébré la gloire et les vertus de cet humble dominicain, la
plus pure et la plus vive lumière qui ait brillé au firmament
de l'Eglise. Le Séminaire de Rimouski s'est conformé avec
empressement aux intentions de Sa Sainteté Léon XIII,'et a
fêté aussi dignement qu'il lui a été possible son illustre pa-
tron. Le matin, il y a eu une messe solennelle chantée par
M le chanoine Carbonneau; Monseigineur a assisté paré au
trône ; les élèves ont chanté la messe du second ton harmo-
nisée avec accompagnement d'orchestre. M. le Grand Vicaire
a fait le panégyrique de saint Thomas. Dans un style plein
d'onetion, il a fait passer sous nos yeux le magnifique tableau
de la vie de cet ange terrestre, tirant (les principaux traits de
cette brillante carrière 1es enseignements les plus appropiés
a son auditoire.

Dans l'après-midi. les élèves du Grand-Séminaire, en
présence de Monseigneur l'Evêque, du clergé de lU ville et
des élèves de philosophie, ont soutenu, suivant la méthode
scolastique, une thèse théologique sur l'-institution divine et
la nécessité de la confssion. A 6 heures, salut solennel du
Saint-Sacrement chanté par 1onseigneur. A 7½- heures, les,
élèves de philosophie de premièrc année nous conviaient à
une brillante discussion sur la possibilité du miracle. Saint
Thomas a dû voir avec satisfaction ses jeunes disciples ma-
nier si aisément la langue latine et refuter si heureusement
les objections des ennemis de la doctrine catholique. Mon-
seigueur se rit s0a interprû:e n filicitant et remerciant -ous
ceux qui avaient pris part à cette belle fête.

Un jeune statuaire allemand, M. Julieus Steitz, de Rul-
sheimu, a eu l'honneur de montrer une de ses œuvres à Sa
Sainteté Léen XIII: une statue en narbe de saint Thomas
d'Aquin. Le saint est plongé dans une profonde méditation,
les bras croisés sur la poitrine. Dans la main gauche, il tient
la Saua, dans la main droite, un style; de son pied gauche,
il écrase un livre des feuilles duquel s'échappe un serpent,
symbole do l'herésie.

-Le 10, dans la chapelle-du Séminaire, Mo~seigneur a



conféré l'ordre du diaconat à If. Augustin Gagnon et celui

du sous-diaconat à M. Antoine Bérubé. C

Dimanche, le onze de ce mois, sur les trois heiu'e,- de
l'après-midi, se faisait dans la charmante petite église de
Saint-Simon la bénédiction solennelle d'un magnifiqece
min de croix. M. le chanoine Vézina avait lbien voulu se
rendre, mnalgré le mauvais temps, à l'invitation de M. le curé
et présider à cette belle cérémonie. D.ans quelques mots il
sut développer dle belles et touchantes peIîsôez;; il sut, pour
me servir d'une de ses exp>ressions, ouvrir à l'esprit des pa-
roissiens assemblés en foule ce livre qui raconte d'une nia-
fière si frappqnte ea quelques, belles pages la passion. de rio-
tre divin Sauveur, e'est-à-dire, l'héroïque amour d'un Dieu
ainsi que les crimes etles ingratitudes de l'homme.

Les stations nouvelles sont en peinture à l'huile avec
encadrement en or et en noyer noir et surmontées d'un cou-
-ronnemnent en bois doré représentant quelques-uns dles ins-
truments de la passion; le tout dominé par la croix. Ce che-
min de croix est, si je ne me troml)e, le plus beau et le luts
iiche qu'il y ait dans le diocèse. Acheté au prix de deux
cent vingt-cinq piastres, il témnoigne hautement de la, gréné-
rosité des paroissien% de Saint-Simon qui, par une contribu-
tion volontaire, en ont fait tous les fr-ais. flonneur àï eux!

~e 2. e 3 e le14Monseigneur a prêché, au Séminai-

re, une rutraite de vocatiou. aux élvsdphoohiete
rhétorique. d hlspi td

Le 15 a ou lieu à Sainte-Cécile dii Bic la bénédiction de deux
magnifiques statues de la, Sainte Vier-ge et <le Saint jesephi.
Celle de la sainte Vierge a été donncQ par un paroissien.0elle
de S. Joseph, envoyée on même temps que eell e de la sainte,
Viere, devait être remnise, si on nie se décidait pas ï l'ache-
ter. Le dimanec, M.- le curé dit à s par-oissiens on leur
montrant les deux statuecs expos>ées: '1 Meliers frôr-es, la
belle et ric-he statue de Matie que vous voyez vous a été don-
liée par un généreux paosin;qaàellc de.saint Jose )I,
voici soni histoire : St Josephi, voyant p)art.ir soni épouse ie-
rie pour un Jonug et pénible v-oyaýge-, n'a pas voulu la laissey
ixirtir euzle et il l'a acopge uq'c.J'espèrè que vousý
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n'aurez pas le cœur assez "dur pour le séparer de la sainte
Vierge et le renvoyer à Montréal." Le même jour on fit des
collectes dans la paroisse; plus de cent cinquante piastres
ont déjà été recueillies. C'est beaucoup plus qu'il en faut pour
garder bint Joseph. Braves paroissiens, .que saint Joseph
vous garde en retour de votre généiosité.

M. Hippolyte Côté, âgé de 72 ans, et son épouse Marcel-
line Ouellet, âgée de 69 ans, ont célébré, le 5 février dernier,
le cinquantième anniversaire de leur mariage dans la cha.
pelle des Capucins. Le Rév. M. L. Lavoie, missioinaire de
St Edouard des Méchins, a dit la messe et fait une instruc-
tion appropriée à la circonstance.

Le Rév. M. O. Drapeau, curé de St Ulric de la Rivière
Blanche, est indisposé depuis quelque temps. Le Rév. M. I.
Lavoie. le remplace. Le Riév. M. A. Ladrière, curé de Notre-
Dame du Sauré-Cour, n'est pas encorede retour dans sa pa-
roisse.

Le Rév, M. Bolduc, curé de Sainte-Anne de la Pointe-
nu-Pòre, est de retour de son voyage aux Etats-Unis où il a
travaillé pendant plus de deux mois en faveur de l'ouvre du
1,òlcrinage. Le succès a couronné ses efforts, grâce à la gé-
nérosité des fidèles serviteurs de sainte Anne qui sont si
nombreux aux Etats-Unis. Nous leur offrons nos plus sin-
cères remerciements.

D'après un récent re'evé du registre des pòlerinages à
Sainte-Anne de Beaupré, il y a eu, disent les Anales, on.1882,
54,000 pèlerins. ('est 4,000 de plus qu'en 1881, année du
jubilé, et 17,000 de plus qu'on 1880.

Un horrible sacrilège vient d'être commis à Hyères,
dans l'antique sanctuaire de Notire-Daine de Consolation.
Après s'être intr9duit dans la chapelle de l'ermitage, des mi-
sérables ont essayé de brûler la statue de Notre-Dame de
Consolation à l'aide d'un grand feu allumé sur l'autel princi-
pal; mais malgré leurs efforts, ils n'ont pu y réussir. La vé-
nérée statue, qui date de plus de deux siècles, a résisté au feu.

De nombreux pèlerinages à Notre-Dame do Consolation
s'organisent su' tous les points dC la région.
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?DONS À SAINTE ANNE.

(Suite.)
M. D escham ps............................ 1.00
M-%. Hon. Lachance ....................... 4.60
Un ami .... .......................... 0.50
De Loulis Tiavoie, Bic ............... ............... 1.00
M, Pierre Guimond.................................... 0.50
M. James Banville, Rimouski......................... 0.25
Plusieris personnes ............................... .. 191)0
Un anonyme......................................... 4.00
De Thornas ()houinard, Pointe-au-Père............... 5.6O
Un. anonyme, St Ainaclet............................. 1.85
Un anonyme, Trois-Pistoles ........................ .. 4.00
M. Charles Bertraifl, Ile Verte ....................... 1.50
Uni anonyme, Trois-Pistoles........................... 3.00
Un dévot à sainte Anne .............................. 10 00
De Saindon, Cacouna ............. e...6..............1.0.0b
Un anonyme ........................................ 6.00
Par Rév. )I. L. T. Bnad. .............. ..... 83.50
Un anonyme, Notre-Darne du Sacré-Coeur............. 1.00
Uri anonyme ......................................... 3.00
Deu-x anon)ymes....................................... 2.00
Deýlle Clara DeLitsle, Montréal........................10.00
De Duncaý-n «MacDonald, St Jean, Dqrchesýter, 3 vases

à fleurs.
Un anonyme ........................................ 5 .00
Uni anon3.-nie.............................. .......... 5.00
Delle Clar~a T)eLisle, Montréal........................ 12.00
De Ve, Pierre Rouleau, Pointe-au-Père ............... 42.00
Emnployés des chantiers de :Botsiamits................3ýD5.00
Do Thomis Ghouinard, 1>ointe-au-Père................ 2.50
Uu particulier....................................... 1.00
De erM Leblanc, Pointe-au-Père.................... 1.00
De Iiodige,.....i ondres............................. 24.00
Mm. Butchart, Rimouski.......................... .. 5.15
Par M. le chanoine Bi lodeau, St Anaclet ............. .15.00
Uri dévot à sainte Anne ........................... .... 18.50
M. Terriault, par collectes, N.-.D. du Sacré-Coeur...64.00
De la paroisýse de Ste Cécile du Bic ................... 27.71
De-la paroisse de Rimouski .......................... 33.15
Un Pèerin des Etats-Unis ......... 1.................. .2.00
Un maldade, Marinette, E. U-T...................I.. 110.00


